
GAZETTE DES CAMPAGNES

enyé de prémnir ses co-paroissiens contre la contagion.
Malheureusement, comme il arrive trop souvent en ces
circontances, on aima mieux écouter les oracles des char-
latans, et la petite vérole se lépaidit avec .ine prodigi-
cuse rapidité. Il n'avait. pu arrêter le fléau à son début,
il sut du moins en soiguer les victimes avec un dévoue-
ient admiralble ; et, pendant l'hiver doe18H5-88G, on vit
ce médecin, malade lui-même, voler au secours de vari-
clés.--

Voilà un des traits saillants de sa charité; bien d'attres
nous sont inconnus ; mais Celui qui réomipensc un verre
d'eau donné en son nom, les a inscrits au livre de vie -
Qu'on nous permette seulement d'ajouter que, depuis son-
arrivée à Sainte-Anne, le Dr Desjardins a donné gratui-
tenlent ses soins aux religieuses du couvent de sa paroisse,
et aux infirmes de leur hôpital.-

A une foi vive et pratique. iljoignait une tendre piété.
Que de fois, il nous a édifiés par son recueillement à l'é-
glise, soit pendant la sainte iiesse, soit pendant ses
longues visites (le chaque jour au saint-sacrement.

Ilomme studieux et instruit, le Dr Desjardins avait une
conversation intéressante, émaillée de traits quelque-
fois un peu malins, mais toujours charitable.-

Qu'il repose en paix, après avoir rempli une carrière
honorable et bienfaisante ; il était vraiment le médecin
que la sainte Ecriture nous commande de respecter.

Les funérailles di Dr Desjardins ont en lieu à Sainte-
Aune-de-Lapocatière, le sept novembre. Le Réverend M.
J. N. Sirois, curé di Cap-Sainit-Ignîace fit la levée du
corps. Le Revérend iM. Hospice Desjardinis curé de Saint-
David de Lauberivière, fils du défiiut, chanta le service,
et M. le Grand-vicaire Doucet, dela Malbaie fitl'absoute.
Les élèves du collège exécutèrent la messe îles morts har-
miionisée, sous Plhabile direction dp M. l'abbé F. Têtu, ne-
compagnués par M. l'abbé E. Dionne. A lofl'rtoire M.
l'abbé L. Trenblay, directeur de lEcole d'agriculture,
chanta l'Ave Maria de Schubert.

Parmi les prêtres qui assistaltent aux funérailles nous
avonsremarqué, Monseigneur Poiré, curé de Sainte-Anne,
et Messieurs C. Roy, curé le Saint-Alexandre ; G. l3eau-
lieu, curé <le Saint-Olîésime ; E. Deniers, curé de Saint-
Philippe ; F. X. Méthot, curé le Saint Eugène C. Ga-
larneau, cur é le St-Paeômne ; C, Bacon, curé <le l'Islet;
J. R. Desjardins, curé le Sainte-Louise ; J. O. Soucy,
curé de Siiit-Roch.ides-Ailna:ies ; C. Richard, curé de
N.-D. de la Garde, Québec; B. Dnsjardins, curé de Saint-
Antonin ; J. Richard ; J. Levasseur, vicaire .1 Fraser-
ville et les prêtres et séminaristes d i collège de Sainte-
Anne.

REVUE DE LA SEMAINE

la confrdricedcs Ames diu I'urgatoird.-l y a quelques
Imois, nous annoncions au public qu'une nouvelle con-
frérie venait d'êtic ét.abli k caioniqueiment dants la p'a-
roisse des Grondines, par Soi Eifinence le cardinal Tas-
clercau, en faveurdes Aumes dit Purgatoire. Les âmes
pieuses ont appris cette nouvelle avec grandejoie, et

tous convenaient que cette institution venait bien en son
temps.

L'Eglise a toujours prêché la charité dn faveur des
Ames du Purgatoire, et encouragé les fidèles à prier et à
travailler pour leur délivrance ; ainsi, dans tous les
remips, il s'est trouvé des chrétiens zélés qui se sont ef-
forcés de réaliser le désir de l'Eglise. Il semble, cepen-
dant que Dieu nous réservait la faveur de voir la dévo-
tien eivers les Aines lu Purgatoire s'organiser parmi
nous, avec l'approbation et sous la direction de l'Eglise.
En effet, le mois des Aines du Purgatoire, qui était à
peine connu du publie il y a 30 ans, est maintennt pra-
tiqué presque partout, et suivi avec plus de zèle même
que les antres mois de piété. On a comprisfaîeilemecnt que
c'est, en effet, " une sain te et salutaire pensée de prier
pour les morts, " puisqu'en les délivrant de leurs tour-'
ments on so fait à soi-même beaucoup de bien.

Cette pratique d'un mois de prières en faveur desftmes
du Purgatoire est bien belle assurément, mais elle ie
sulffit plus aux âmes zélées, et vraiment désireuses de.
soulager et de délivrer ces saintes âmes. Ne.reste-t-il
pas, en effet, onze autres mois pendant lesquels les dé-
fini ts sont plus ou moins oubliés! Et combien cet oubli
de la part de leurs frères doit leur être sensible ! Il n'est
donc pas étonnant qu'on ait pensé à établir une société,
dans laquelle les fidèles s'engagent à travailler constam-
ment pour la délivrance des Ames du Purgatoire; et,
c'est une société de ce genre, que Son Bminunce le cardi-
nal Taschereau établissait, dans la paroisse des Gron-
dines, le 24 septembre 1888, sous le titre de " Coiifrérie.
des Aies du Purgatoire, " et sous le patronage de Notre-
Dame de la Merci. Pouvait-on trouver un patronage plus
digne de cette grande cause, et plus capable de nous !ns-
pireir la confiance dans le succès de nos efforts !

Remercions Dieu de l'établissement de cette confrérie:
car, à présent, les Amies du Purgatoire auront toujours
des amis, de plus ein plus nombreux, sans aucun doute,
qui s'intéresseront de leur mieux à leur procurer conti-
niielleuent un soulagement 'qu'elles réc clamnct avec tant
d'iinstances.

Qui n'a entendu, en ef'et, cette prière si touchante du
saint homme Job, que lEglise met dans la bouche de ces
saintes âmes: "Ayc: pitió de moi, ayep litid dé moi, vous,
au moins, mes anis ! " Job. 19-21. Y eut-il jamais suppli-
cation plus humble, plus triste, plus pressante, plus dé.
chirante ! Et, qui sait, si ce n'est pas, pour nous, la voix,
d'un père, d'uneuuère, d'un frère ou d'une sœur, qui se fait
entendre, dans cette plainte, parce que nous les avons
déjà oubliés ! Ellorçons-nous donc de réparer notre ou.
bli et le temps perdu en entrant dans cette confrérie où
oi travaille habituelleioit pour le soulagement des ines
du Purgatoire. Son Eminience le curdinual Taschereau a
bien voulu si faire inecrire le premier dans les régistres
de cette confrérie qui, en moins d'une année, compte dé-
jà plus de 4000 iemibres, malgrée qu'elle ait été peu con-
nue du public jusqu'à présent.

Bieln des person les ayant daman dé des rensiguements
plus précis sur l'oigatisation de la confrérietdes.Amesdu.
Purgatoire, afin d'y entrer, et do reat île gouvoau:
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